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NOUVELLES GÉNÉRALES.

CANADA.

- -L'élection dansle 'outé de Chaldy a euliei
le 7 janvier. M. Benoit, conservateUr, fut élu
Par une majorité de 150 voix sur son adversaire,

.le Dr. Fortier.
-La nomination dans le comté de Ctharlevoix

aura lieu le 15 et le vote sera pris le 22. La
ltte est entre l'ioni. Hector Laingevin et M1.
Tretnblav

-L, Dr. Christie, liléral, a été élu par acela-
Ittttioni meinbre pour le comté d'Argenteuil.
1. White, son adversaire, s'était retiré de la

lutte.

AVE[TURIERS ET CO SAIRES

LE GAOULE
XV

pSuitc.)

Ce fut le terme de tette impuissante rîsis-
taie. Fabule tomba épuise, vaincu sur ce sol

trempé de son lpropre sang, de celui de l auui-
dal, de qui la dblessure s'était rouverte, t le
celui du nègre dont la main dépouillce était
lhise tà5-oit. 

exlm-Près de $10,000) ont été souscrits dans le 1.sie t qi .vient suivi tuxi-
nouveau stock pîréf'éretîiel de la Coiiiagnie 1ti t seSutrSttutte fois Lu.Fulé. Bienigutté,

rut utîuuu.stuil titiJe'té într MNla'candaul ut
u sous 0 ai tcal Rosier, le 5 januvier. sttu tu Ii i'u trbre.

Dix-huit navires seront coustruits cte'tsu test assez travtiller'atjurd'hui, (it hiver
à tou l v m iiii -utlâtre aiti unègre',tîtîts tutuatuive'r'iotits ut t su (itl

, us Majesté la Reine Victorias aanommé suU' lisoitiîe nous laiet' ;tous icuiuS
J ht. John B. Glover gouverneur di Terreneuve.1

'Le refoulem ent te la glace sur la rivière' u 'i n îl ) aii-s s iii-
leatur cause de grands doniiuntgt's. L'eau urîssust l t il s'endoiti sique

intute toujours.

-Ci ate oui souixatel' houties sont Ocués lu' u'îîuduttiMu ui ituigît''
St'rhser hl-s filatiuns 'de e qui du étre le -J" suis jlus (t .îtotégarnul ujîli' vait

imiarchté, près dle la Porte St. Jean, à Québec. été lllt tuntete'gtrantir tut gru u'î-:î'u'u
-M1. France Gosselin, cultivateur, de Ste. totititiii thiitinu'ttauvenue ii'

lulie le Somterset, a labouré quelques sillons tt stuî.îî tilt mhitSUSlje condirai
<lans son cham lu 3 du c,,,t. Ruetetît il ,iiit-.littrt.t
'0n a vu pareille occurrence a cette épo<lue dle

Des ingénieurs sont actuellement oucupès
5sOuodr le lit du fleuve entre l'ile Ste. Hlé-lete

et le quai Molson, pour les fins d'érection du
hîontt lltoylt-Albert.

-11la été annoncé samtedi dans les églises dle
la ville, par tie lttr de Mgr. de Montréal, que
le julfilé ' était prolonigé jusqu'au 21 avril par

'Ilne faveur spéciale du Pape pour le diocèse de

Les rails des clars urbains, sur la rue Nottre-
ltune, ont été mises à découvert, et le sevice

5 est fait les 5 et 6 janvier coue dans la elle
sattion.

Le il(ýgrle I

dei lauttilé i
se mirent (e1

Lu soit, i
dal se dirige

prisonunir at
-Je vou

11l'en11 retour'l

Le jug-
trigues qui 8

guerr' jue

priix que il'
Fauté, hi-s

Macain al
ment, dans 1

-Neuf bills, passés par la législature'On-< li'il tt

tari> L la session de 1874, ont été r env uis,ovut
tut led ournment fédéral comime étant inits- du la Ville,

1itutionnels. hurtiié iii' l

-Il sera demandé une charte, à la prochai iu
i itié tiisesion du Parlemevnt f5déral, pour l'incorpora- aalation di''iw compagnie qui devra construire1 tiltun évuet, r

tuiîtîu'l sous la rivière du Détroit près l' ts- ui tr
burg. Pîntsi ti

3Merredi, six religieuses onit pis le saintiitr-'bi1h
hiht cihz lus RtévérenLes Sî us de la Con- rii tsut ut'

atin Notr-D:ue. Voii leurs noms :lttulg
Suur Gillis, dit' St. Daniul ; S<ur Brgroi,'songeaitu

dite St. Sabii; Sueur de Courcy, dite Stu. Co- auîhi-t
tilde ; Srur Pelletier, dite St. Miciel ; Sturpusquesus
Diulu1 i, dite Ste. Faustine ; Sour Tremblay, dite tsblitu
St. Rocl.adroiteî'î

i'ttiioxville, 7.-Un inendie s'est déclaré ce 't 11tutt q
matin vers tute heure au collège et l'a prsqu'eî-î tuu .

tie en.dut it e ''cemdres. La chapelle ' le ien, ett li
r'fectoire et l itmaison 1 u principal ont été11,.prison ? i

.sauvttes, grâce aux secours e'iceaus de lt brigadeil gitichetta
l Slherbrooke.ti ix uit
()ln ignore la cause lu sinistre.

, ,L imnuts de la nouvelle éolt' n'ont ptSga 'e(eb
eté attaqués.

-Le département les Travaux Publics à itsmit
Onttawa a appris que les explorateurs du cheminla poren'i
'ItI Pacifique qui travaillent dIu eîté Est etiîtî souitu
Oti-st, se sont rejoints à Battle River, le jour bâtie'la lasde Noî. dtriiri'ce

M. Se'lwvyn, le géologue, dit lue la Colom- liberté. En
Ide anglaise n'aura jamais d'importance tant p nutril t

(lui' le chemin de fr( lu Pacifiqlue ne sera pas 'tî s-tii-
,onstruit. Il déIlar' que dans soi opinion le--o'îîîîî'S

Canada aurait raison d'augmenter sa dette pouravidéàgaccompliir cette entreprise. reg''t les lu
nIAlT ~Quatre-vingts Français ont quitté Pendreu;'il

ontrealpour New-York, en route pour lefontuuutttresil. C' est le gouvernement de ce pays quili.rlsra
pais les frais le passage de ces émigrés que le puissance'(l
iltanthute d'ouvrage oblige d'abandonner le Ca- Le su
liada. lii t ossiliht4

EUROPE Mwlud
'Les Carlistes ont levé le siége d'Hernani. laptsoa. Il
"-"L prince de Galles est arrivé à Bénares. sépittlu'

-Le prince dulitii Montteneigro,au risque le sa bcr'héttit
e et de soi trite, garde la neutralité. ns-u' iti
-Le mInar'éIhal Canrobert refuse d'tre élu (,itaitrs

senteur. Sts ongles
'I l>' eruehaitient l's hiéboulis de terre dans l'ile Réunion, co-t1t' t

titi ;aisttenseveli 62 personnes. butle sti
- o'rps d'insurgés de 2,180 honunes a été celltlt'vis

hiresilie triutit en voulant surpreintre Mostar. veulentu t il
-Un désastreux in'endie a étclaté dans les itisit(it -

ateliers de r'liure îe 1J. N. Engleton, No. 12, Matstitt
roadway, Ludgate HillLondres, Anglpeterre. lte

s cents onvriers sont privés le travail. on ii 't
valtue les pertes à $25t0,0o. i uiat

4 aris, 8-11 y I a eu tine réunion des négo-
rançis qui ont l'intention d'enovt'eri es sAeet-

lhaiuises à Philadelphie. Les inistrielssî soil re i
esrant exposer dans la section( des mines set oneciust

se at métallurgie, ont protesté contre l'hisifli-
îl lespace qui leur était accordé dans lerocbes sufit

nate t français Ils ont toutefois décidéSait Itenctu
1, prendre part à I'xposition et de proiter de iait taolt

sacenon npoyé dans la section agricole, ce dih, il

Piluss-eutnsattey nelin r l enhs

a( unes. i ap:endia

s' t 1oigi l>al 1 eit ( tiii dl'u ta itirtioun
le mnultre. M'n Idal iéli les pieds
devenu docile dan sai dfaite, et ils

t roulit.

ils ntrèrent à Saint-Pierre. Main-
-ua v'ers la gote, et reuttant sont

ux mains tdu gutlur
s amène Fabulé, dit-il, et moi, je
nie chez mon mtu aitr'e.

criminel, étngtr à toutus les iii-
s'agttiinttdans l'ombr-, sauitulit la

l'ot faisait à Matandal et aussi le
on pouvait attaiher à la aiptun- du

fit emprisonner 'tis les dux.
et Fab lé fu'rnt - titf s io'l-

la geolu de Saint-Pierre, puu formi-

tmsl.C'était unie simple cas"e
Sutaint presq tuttts hl'.S umisoIs
titi au centre d'un vsti terrain

alissd tilteis. Oni comptait plus suit la
lun' s'rs de se voir iaptifs, Iluue str la

ces simples inuriaillus en phinews.
A fut étotîtit lde te-t dlénottutu-tut itmu-
edoutant l'issue ti jugemnt tuqtul
e sosuisis, il réttsolutt de n'attendre ni
ion de lia justice, ni telle dei soit

auiltelle il lie lui t-tait plus lutniis iie
r'. Assis aut fond dIe sa clulla

'ut daSts ses dutx tntmtins, Mihwaidal

moyien d' s' vadr.Sa prison tait

hustsée t nuldoute L 't igud,
pieds foulaient laterre.L Il uta
ui pouvaient se produire à ses crotaýs;
à gauch, le plus profond silence. Il

que les deux cellules voisines etainit

Maisd <as quelle position i-tait lt
rapport à l'extr'iité du h t titinwnl-t de
Cette prison filissait-elle l droite otu
aurait-il phsliurs obstacles ' fran-
d'arriver (en1pleine cainlie ?

te crois-ue, lpercée eu -il iil looI 'et
arreaux, atit et clairait lit cllule.
bondit oueilun iicht attigniti l
tus les barraux de la croisi'é, et par

estes bras se hissa iisqu'à pouvoir
regard au dehors. Il aperçut devant

Uite titi terrain au cnitre duquel était
son, puis plus loin les palissades, et
lles-ci la montagtne : c'st-à-diri i
us penchant ait hilu t tde tt,ill avait
tur que sa cellutle était, l gaulutw,

nière ditiu utiment. Il se laiss
uru' le sol ; le phi ide soli ivasioni

germéutu dans sa t t. Il trguartla aveu
arreaux auxquels il Venait de se sis-

avait pu s'assurer qu'ils itiet
enrainés entre deux solives d'où il
it pas à les arracher par lt sulde
e ses mains 't de ses bras tniseuileux.

t de son entreprise ttait itton tdns
tuó dle s'introduire dans lait elliile voi-

he Ilu s'ouvrir ueit issue sur l'ils de
Il s'agissait t de liæreur deux murailles.

LI attendit la nuit. La cloisonuil le
lu 'ellule oit il t-Sil devit pénétrerd-'a-
soutenue sur titi amis de rhu s d

ormes et nali aeone entre elles
de mur il'appui. Il dluti av tei

les plaqulies d lte qui disailu-
ntervalles des roles, et îonunîin;a t
t échtaftuidag' fragile. \u preuier

n travail, il avait entenduit hns li

uine, silenieuse jus's u'alors, li ntuuom-
une agitation qui seica rent touit

i ne savait s'il devait se ojouir tu
de cette découverte. Il s'arrtitun
puis, aprs avoir f'rapp àu L lit cloison,
1:

;t mnon voisin ?
époise; il riéI'r sa uipwi'stiniit, titnit'e

h s'imagina s'étr' trompt, et reprit
ave sui nouvile ardeur.
aceumîenut de trois dt''.s lits grossîs
t à lui ouvrir un passag' oii il pou-
er dans lut pi-l'e voisine, tu se trai
tuventre. Avant le se risquer dans

'ssaya de plonger ses regards danltîs
's m'stérieuses. La lute, tquui res-
aut 'it'], tnt' laissaiti ultrer inle deu'x

ou trois faibles rayons à travers les barreaux
d'iie Iutariet seitîblablle à celle (le sa cellule.

Ces rayons traaient sur le sol une langue de
lumièr- pale-ritn- le plus.

Macandal s'aventtura alors ; il passa sa tête,
puis les épaules, puis so icorps tout elitier, par
l'étroit Le iniq tii'il s'était frayé. Il se dressa
au mili-i de la cellule, qui lui parut déserte ; il
écoit't et distingua dans uni) angle tout à fait noir
te souile cad îl d'uit respiration. En îfixant

attentivitent sts rgards dans cette direttion, il
apereut deux yeux qtui brillaien tdais l'obscurité

et seI dti nt sur le fond noir. C'était une
ate td' ntogre. 3ai-aidal allongea la imain, et

avant quoie- etimotin timitide oi prudent d-e sa iten-
tativu d'évasioni ent eu le temps de se mettre li
garde, il l'avait saisi par ss cheveux crépus et
traiié dvait la lucarne, loi utn rayoi de la

lunt lui tomba t n- plein sur e visag '.
ILs doux prisonniers poussirent en mllité .l

temps tut rugissem'nt teri''le: ils s'étaient re-
co ms.t L iaardil ettait encore ue fois un

Fablulóý avait profiTté d e l'éýtonnemeint de sont
implaile t-îîîîennem ( îttîî' i pour s' dégagr, 't s'était ai'-
cilé dants titi i- coins de la isonii, les reins
appuyés contre la cloison, le torse en avant,

commne tout prét ià une lutte.
Macandal avait î'ompris qIe ce n'était ni le
m1îîîîîîomtnt ni le liut dlivre' bataille.

-Tu es fou, Fabulé, tit-il ar ingre, 't nous
serions deulx imé lde nous disputeur ici, quand

niou1s deons chirilr à nous sauver.

-ulsli miyens as-tu pour arriver à ton ut ?
denounlila Fablé.

-'Tu vois, i poilit Mamindal, continent je
suis parveni, en démolissant le mur île ia prison,

à ptnétrer anis la titn . Il s'agit nointenant

de pri lit' niîuir qui nous sépare de la librtn.
-- Ce serait impossible. Tul n'avais que quel-

tius rt-eos à dhausser pur faire l' ihet'mini

par où tu as passé ; mais ii cest une autre af-

faire. Ce muir est tit mur véritable.. Huitti jours
et hit its ne nous sutffiraient pas pour l'en-
taeilr.

- ' vest vrai, fit Mataîndal en se frappant la
têt de délt, 't il faut qu'avant une hîure nous

sitrts hors d'ici.

-J'ai titi moyen, moi, répondit Fabutlé.
-- Pis vite.

- ''t tpar cette fenêtre que j'avais muédité de
mli'évalur.

--Paoctte fe trel11est tdone ýfacileo d'en enl-
lv'il lis barreaux?

-Non : mais il est aisé de les seier.
A l'oivrage alors, et vitt, cria Maail.

iOh ! næriîmura Falbîilé en ricanant, je me
serais s rquie 'istr'uet quli oici-et il iion-

ia a M ul lî' une ptite lime 'a ir, longuemwlat mo(ititó du petit doigt, qu'il tenait oa-
ihée danssa nii 'je me serais servi te cet

instrunent pourm'vdr moi, mais jeprfe
r lnoncer à mn t fuite plutot que let favoriser la

-Misérable ! lit Macandal, tu aurais ce froid

--- tigen ' îpour vengeane, lâcheté pour
L'oliet'I'. Tu m'as livré aux blancs, et tu vot-

rais que j t' aidhss' à ltur échapper ? Non pas !
Sp, r titi autr seours que le mien, tu parviens
a fuir, talit iitx luur tti ; mais ce lie serut

j un;is moi qui t'en fournirai les moyens'.
-liat'-toi, atbulé, de sier les barreaux le

tt' prison,P t de nous ouvrir a tous deux le lie-
til til .' d la lilîerîî ,

- ta ii notut strolls (dans les bois e la lituol-
tagn' Ie', lit ii. fi iieros alliancei, si tu veux ; oit
biui si tu trois que l'un de nous est de trop et

gténc l'a itr', '1h bien ! nous nous battrons jusqu'à
ce que l' dtitiîles duix soit tié.

-- Non, répondit Fabuilé, tu es ensorîl't ; et
'est moi qui périrais dans ltP 'olbat ! Oui, il

faut que tu sois ensorele pour ni'étre pas mort dlu
coup d 'mousi et que je t'ai tiré, et pour avoir

pu, hio-r, 'enperdoe mes minis. Non, nion,
tu te sauveras commetu pourras, et moicom
je pourrai ; maiis jel i'aidetrai point à ta fuite.

-L' temps presse, Fablutlé.
-Qem'inqp>rte !

Ma'aidal avait feint, jusqu'it e nonient, un
calmîe qu'il n'avait point. A. iesure qui les re-
fus de Fabulh devenaient plus persistants, le
mnulatre sentait ta tolire lui monter u itiour

ss pings se t'ispient, les iusies de ses bras
se roidi.ssaient.

-Tu r'fus's dé'id'mnt ? demanla-t-il ast
neýg, rPli croisant se's bras sur sa large poitrine.

Mauandal haissa la t'te pour rédétcllir un its-
t ant, puis la rlva tout à coup ; ses 'eux etitn-

lai ntt au niiliu d i l'obsirité. Il it un as

dei lat telllîtIî,a''îîîî acruitilonne tile bîti fauvne
stur litta-t d ifesiv, 'iet prt às'élancerî stur suit eni-

To'ute ti-tttlli' di tt parîît seraitt vtainei, dit-
îl a M .i-:utilat l' Tupeux' issaprpar la forc deîîî'ii

tînals, vaiinuueuri memeiui, ttu nei l'aturas pas.
Itirlant ainîsi, F"abtulé avalta la petiite litme

<pîî'il teathait laits sa b ouichet. Le moulttre t'xass-
pirt, i vr t e c oli-re, se ruta ssur le negre' art'i

lriritt lat ti 1tii. Macanodal satisit Fabuitlé às la
gorg, e en u m temstq'il l'tétrangltit enItre

Il'tu dei f de ii ses tix' dloigts, il luti frapt 1pait lat
tute ititiral îin'nt Lt tour île bt-as î'ontrîe les
titiles 'touts t't inégales quîi foruaienut hi' mur

il'tappuii de lai eltli'. Fialmtle n'avait est ni le
tiemps nii lt toiti det tist' dfendretl't. Les clou-
leuirs iluei lîti (tisait éptroutver lia prsec tit

morceaul di' fer <btîts soit gosierluii avaient retiré
ses tortes. Il îousa tun ré le et resta rniort entre
les ma51ins. il, Mtarandal.

L' iulâtre lûcia le cadavre, qlui ietoilba sur
le sol ; et, commîeî' épouvilité eI' sut acti, il

lrla jusqu'au foi de la e'lluit, le visae cou-
vert deV sueur et le corps frémnissant.

-Misérable imbîé'il h' iniurmura--t -il. Si
codtlner à cette iort inutile sans proht potr
lui Ptwsnpoft poumoi !

Maaidal s'accroupit dans tin tcoin il la pri-
son on proie moitié à la rage, moitîi alu déss-

poir. Tit à coup, il se leva, et passant la main
sur soit front, il s'écria avec u ricaniî'ment fi-
roi-t'

-J' nle laisserai pas mon (uvre inachevée
je voulais mla lbré je l'aurai.

Il fit un pas v'rs le 'ilavr, puis s'arrta
comteh fappé dt terreur. Ili r iéchiit, ant de
poursuivre le sacrilége qutî'il avait résolt. Il
s'était souvenu d'avoir senti sous ses doigts,

pedaint q'il étranglait Falbul, lai lite einga-
gît dans le gorsir du nègre. 'tt I i'w, il la
lui fallait à tout prix. Il se p îîehai sur h' 'a-
davre, écarta violenmment ses deuilx mchoires
etir'ouvertes, plongta la maitdans sa bouh,
sans parvenir à atteiure l'ojet de son aientt

convoitise. Par l'effet d'une contraction nier-
veuse toute naturelle, les mta'choirs de Fabulé
se r'joignirent lentement pîîmlant que Macau-
dal fouillait salgorge, et lis dents titi ittlavre
serrurent commen un brac'lt(aig le poignet du
mulatre, qui poussa tit cri de terrtur.

Macandal Iéprou'va commit'e un vertige de su-

perstition. Nlul doute pour lui que Faltuilé ne
flnt mort, et pourtant cette mlorsuire qjui l'avait

lég'îîetilent atteint lui sella lui -avertissement
du cil. Il deieura un instant étourdi, trou-

lé, hésitant ; il eut lt-tur d se voir l itfae du
cadavre. Il tourna autour de la cellule coiitie

uni iét-' faive, frappant les iurs pour i-lither
une issie. In instant il uit la punsté u le eln-
trer dans sa prison et d'y attendre le sort quit'oin
lui réservait ; ait moins srait-il stparé ei i-

terribe spectul t' titioris de Ful.

Apr s avoir fixé pu ndant quîelqîîues minutes sus
yeux avides sur la lu arn, li sntitnint Jt 'eh' i t

lib)erté qlui l'avait pouissé' à commenttre un urinwi

devenu inutile, lui inspirai unîe horrile idt.
- Nolt, t11urmura-t-il, lton, il nl'est pas pos-

siulu n Ji'ilte condamnlt 1e à la prison quit l la
li'ert' tst là !

11 se jeta alors sur le cadavr de Ful te
la tmemle rapidité qIu'il S'tatitl iriit sui soit

(1t1uîî'îm1i vivant, tt snfm;tnt us tonglu dans la

gorge lu i-gre, il dchira ses îinirs et y foiilla
jsustt' tcei u'il eûtt itS ro' ti itiliui des artères
lab)ourués,du(IIsang ftgé t et des htubeaux de muis-

eles, 'e morceau d fer d'où dépuait son salut.
Maaiidal li' pouvait atteindre aismentjusqu

' àlu croislée. Il trainîa le torps de Fbu, lap-
puya contre le muir, et se faisant tu itaruwi'd

de ss épaiules, ilsaisit lis barteaux de la lucarne
de l'une de sus inins saghites, pendant qie
dle J'autre il scia deux s lirrtau ui, t-l dis-
patraissant, livrrent ài son corps un iussage suf-
tisanutt.

Maadlu, tune fois hîors de la prison, exami-
una avec un soin attentif lhorizon qui S'ouvrait

devant lui. Le plus grand silence régitmtit par-
tout ; la lune avait disparutdit cie] l il ut-lqus
étoiles s'ule's v billaiunt ut n mpouvaient éclai-
rer les profondus tnibrus.

Le multreîs'tança droit devant lui, i'cou-
rant de toute la vitesse eI ss jambes jusqu'ux
palissades dotit il comiltnw<;l'tthscaladi' t-l s'a-

CrOîiîant, te ss tmains et tht' ses pieds, aux sail-
lies des planielus et aux uuls ds hmut s
dont les éclats acérés dtchiriut sa peau.

XV1.

Aiut moment oùu Maandal touthait au dernier
degré tde sa pénl' aseision, la thillu' d'(1u

musquetl't telleura son 'paule. Enl méitne teups
ie le oup de feu, un ri d'alarl e retentititI ts

li prison, et le multre entetlit le galotp ilu-
d'ahoiemienits épou tlds 'u de cesi hi-uts
dressés à la chasse ths estlavus tt des (araïbus.
Soit catur se serra, mais le danger él-r na son
courage ; il fit un dernier t supréme effort
pour atteindre i' sonnet de la palissade.
Il arrivaitau tiut lorsque ltch-u, uiuhanlé à

sa poursuite, hiotmilit jusqulî'à lui, et saisit la Iuis
ui fugitif dans sa large M gutul. 3 itltlI

pouissa il tri de dotleur, de rage et de dSts-

pair; au mneîtî itnsttdux co us dtu iteusqt
éelatièet, et le mialhtureuui'x mu'tr, frpli à

la poitrine et à la t1te, roula de l'autr' côtu' d1(

la palissde, titrainant le cihiien dans sa ciuit e.
Mandtial étit mort vonune un vulg'ire unl-

faiteu, dans l'tlu, 'usilé ' par une luan iin-
conUeU.

Le chien latih su aproie, fluiraI lu' unuiSvr u-ti
mttiutr'e, ut su' luit ut aboîtyeri Lt pleîin gtu-îîu pourt
av<'t rtir' leS ''u-uiî'us . i 'ux'-u-i utu-tti tu'itt Ltu-t-
uîppel., poritanut îles ltuitlit-itix dei rusintu, quii j-
tuae'nt sut' tutti' sti-ne luit slinitre'u luur. Pen-t

danîît qu'ils r'eleva'tiu'nt l i'orpsit d teu'latandtl t
t-luutrgeauin t sut lurts uluus 't' 'uoloss' it-ut t', unt
bri'it tht pats cadtenieós ut lents, uonne lit' t dt'une

tttroupe uit ntuur'eh, tr-suinnau surdi'tt-ment sut' lu'
soul.

(C"étaiit lua luthnd uit Caraïbelts q1t u ramenatit Anî-
tillia. I.> eu'hiltn, dl'luu'barrss- dei Maramlalthti, lui
guuleu uecore t'nsaglanutul-t, ilirtt lu ti deh ses
gibierus lt-iititis, su' prîiltt de nouvea 'tt Lthoyerv'i
't vouluhtt s'ulttie dan'' its lut dhirec'tionî tquei sui Suitu

les l'ar'aïbîîs. L.-s geudiierîs lnt st' setanut lus u-n
for'ce pourî soteniir uneît atttuue, arr't'enuht lu'
ci'int, lu' lttnc'i'tenut pa-ds-sus lai patlissadeli, qu' ils
esctali'd-r'nt vvemen-t, et tabandtlionni''rent lu' t-
dlavre tIt mnuluitre.

XAv' iui Evut.

i.) 'onu u ertt i.)t


